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RESUME

Dans cet article, les auteurs présentent une mise au point sur le statut de la Sarcelle marbrée (Marmaronetta angus/iros/ris) basée sur des données
de plusieurs années et arrêtées en 1995.

Il ressort que les données les plus récentes ne permettent d'estimer qu'à 10-20 couples sur 3 ou 4 zones humides pour la population se reprodui­
sant actuellement au Maroc. Concernant l'hivernage, le Maroc abrite entre 1500 et 3000 individus et héberge la quasi-totalité de la population hiver­
nant en Méditerranée occidentale.

Les causes de régression de l'espèce au Maroc sont à rechercher dans les différents types d'activités humaines au ni veau des habitats de l'espèce.
Enfin, les auteurs proposent un certain nombre de recommandations visant une meilleure gestion des principaux sites de reproduction et d'hivernage
de l'espèce.

ABSTRACT

Current status in Moroceo of a globally threatened speeies, the Marbled Teal (Marmaronetta angustirostris). ln this article, the authors pre­

sent a debugging on the statuts of the Marbled Teal (Marmaronetta angus/iros/ris) based on data of several years before the end of 1995.

The most recent data allaw to estimate to 10-20 couples only, in 3 or 4 wetlands. The population currently nesting in Morocco.
Concerning the wintering, Morocco shelters between 1500 and 3000 individuals corresponding to the near total of the population wintering in the

Western Mediterranean.

The causes of regression of the species in Morocco are to be sought in the various human activities, more especially those distrubing the habitats
of the species. The authors propose a sorne recommendations aiming at a better management of the principal sites of reproduction and wintering of

the species.

INTRODUCTION

La Sarcelle marbrée (Marmaronetta angustirostris),
classée parmi les espèces "globalement menacées", est
considérée comme vulnérable par l'Union Mondiale
pour la Nature (GROOMBRIDGE, 1993) et par BirdLife
International (COLLAR & al., 1994). Par ailleurs, elle

figure sur l'Annexe 1de la Directive "Oiseaux sauvages"
de l'Union Européenne (79/409/EEC) et sur les Annexes
II des Conventions de Bonn et de Berne.

Les plus récentes estimations de la population mon­
diale donnent un effectif de 33.000 individus (GREEN,

1993; ROSE & SCOTT, 1994), répartis en quatre sous­
populations régionales:

- le continent asiatique abrite les deux principales
populations : une dans le Sud-Ouest (25.000
oiseaux) et l'autre dans le Sud (5.000 individus) ;

- la troisième population (environ 2.000 oiseaux) se
trouve en Méditerranée occidentale (Espagne,
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Maroc, Algérie, Tunisie) et en Afrique tropicale

(Mali, Sénégal, Tchad et Nigeria) ;

- la quatrième population se rencontre en

Méditerranée orientale (Turquie, Egypte et

Palestine); son effectif ne dépasse guère les 1.000
individus.

Le Maroc héberge la plus grande partie des hiver­

nants de la population ouest-méditerranéenne et un

effectif non négligeable de nicheurs sur des sites de
reproduction assez nombreux, mais instables.

Etant donné la précarité de la situation de l'espèce et
l'urgence des mesures de protection de ses habitats, une
mise au point sur son statut au Maroc s'avère nécessai­
re, d'autant plus que les données récentes font apparaître
des modifications importantes dans les sites d'hivernage
fréquentés par l'espèce ainsi qu'une inquiétante diminu­
tion des effectifs nicheurs.

Tableau 1 : Sites où la reproduction de la Sarcelle marbrée a été prouvée au moins une fois (reproduction certaine).

Code Sites Cas de reproductionNb. couples
1ère date

Nb. années* mIn.-max.
tendance 1300

Merja de Sidi Bou Ghaba1963225-15décroissant
5130

Embouchure de l'wad Massa198283-6stable
1320

Plan d'eau de Dwi yate197241-3stable
1140

Marais du bas Loukkos197111nul
2030

Embouchure de l'wad Malwiya199312incertain
1170

Merja Bargha 199511croissant
1250

Merja Dawra 193611nul
3220

Barrage d'Imfout 197211incertain
5140

Lac Iriki 196532-20nul
5270

Wad As-Saqia AI Hamra198511incertain

* années où la reproduction a été constatée jusqu'en 1995 incluse.

REPRODUCTION

Au Maroc, depuis le début du siècle, la nidification
de la Sarcelle marbrée a été notée de manière certaine au

moins une fois dans dix zones humides (Tab. I).
Toutefois, au cours des 20 dernières années, l'espèce ne
s'est reproduite assez régulièrement, bien qu'avec des
effectifs relativement faibles, que sur deux d'entre elles,
la Merja de Sidi Bou Ghaba (depuis 1963) et
l'Embouchure de l'wad Massa (depuis 1982). Sur un
troisième site, le Plan d'eau de Dwiyate, la présence de
l'espèce en saison de nidification a été assez constante de
1970 à 1994, mais sa reproduction n'a pu être contrôlée
au cours de cette période que pour trois années seule­
ment. Pour les sept autres sites, les preuves de reproduc­
tion n'existent que pour une ou deux années seulement.

Par ailleurs, la reproduction de la Sarcelle marbrée a
été soupçonnée au moins une fois sur quatre zones
humides (Tab. II).

Enfin, une présence épisodique ou régulière de l'es­
pèce en saison de nidification a été rapportée pour 15
autres sites (Tab. III). Sur certains d'entre eux, la repro­
duction occasionnelle (actuelle ou passée) de quelques
couples peut être considérée comme possible.

REPRODUCTION CERTAINE REGULIERE

Merja de Sidi Bou Ghaba

Le premier cas de reproduction à Sidi Bou Ghaba a
été noté en juin 1963 par SMITH (1965). Auparavant,
FRETE (1959), lors d'un suivi régulier effectué de 1957

à 1959, n'avait pu voir l'espèce qu'en hiver.
Au cours des années soixante et au début des années

soixante-dix, plusieurs auteurs rapportent la présence
printanière de deux à six couples (e.g. GEROUDET,
1965; SAGE & MEADOWS, 1965; HAAS, 1969; VER­

NON, 1973). De nouvelles preuves de reproduction sont
publiées par DEETJEAN (1967), FRETE (1970),
FRANÇOIS (1975) etTREMBSKY & TREMBSKY (1978).
Lors d'un travail mené de 1969 à 1976 (THEVENOT,

1976), une présence régulière de l'espèce au printemps a
été constatée, avec une augmentation de la population
reproductrice du site estimée à 10-15 couples à la fin de
la période d'étude. Finalement, au cours de cette période,
des preuves formelles de reproduction existent pour les
années 1963, 1965, 1966, 1970, 1972, 1974 et 1976. Par

la suite, jusqu'à la fin des années 80 (THEVENOT,
inédit), la reproduction a eu lieu pratiquement chaque
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année (des familles ont été notées en 1977, 1979 et 1980,

puis à chaque printemps de 1982 à 1987). Le nombre de
couples nicheurs est resté probablement stable, bien que
d'importantes variations inter-annuelles aient été notées

au niveau des effectifs présents en période de reproduc­
tion.

Lors de prospections ultérieures, réalisées de 1990 à

1992, Pouteau (in GREEN, 1993) a observé entre quatre
et six familles chaque printemps et a estimé le nombre de
couples nicheurs à six-huit couples (peut-être dix) en
1990 et 1991 et seulement à cinq-six couples en 1992.
Cependant à la suite d'une étude fouillée durant cette
même période, EL AGBANI & DAKKI (1992a) donnent
un chiffre plus élevé (23 couples) pour le printemps
1991.

Depuis, probablement à la suite des dernières années
de sécheresse, l'effectif de la population nicheuse a subit
une certaine diminution, et nos observations permettent
d'estimer à cinq-huit couples au maximum la population
nicheuse actuelle du site.

Embouchure et marais du bas wad Massa

La première observation d'un couple (probablement
nicheur) remonte au printemps 1963 (BREWER & al.,
1963). Pendant les années 70, les observations en pério­
de de reproduction se multiplient (e.g. THEVENOT &
al., 1980, 1981 et 1982). HEINZE (1979) signale la pré­
sence en 1976 de 5-7 couples qu'il pense nicheurs; mais
ce n'est qu'au printemps 1982 qu'est obtenue la première
preuve formelle de nidification (P. Schiermacher
Hansen, Ùzlilt. ; THEVENOT, 1985). Depuis, la Sarcelle
marbrée a très probablement niché de façon régulière à

l'embouchure et dans les marais du bas wad Massa, où

elle est présente chaque printemps. C'est ainsi que des
familles ont été notées en 1983, 1984, 1985, 1990, 1993,

1994 et 1995 avec un nombre de couples nicheurs
variant d'au moins 3 à 6.

REPRODUCTION CERTAINE IRREGULIERE,
OCCASIONNELLE OU PASSEE

Plan d'eau de Dwiyate

Sur ce plan d'eau où l'espèce est notée en hivernage
depuis 1963 (e.g. BLONDEL & BLONDEL, 1964 ;
SMITH, 1965 ; etc.), les premières données printanières
datent de 1969 (VERNON, 1973; J.R. Hopkins, comm.
pers.) et la première preuve de nidification date de 1972
(FRANCHIMONT & al., 1990). Depuis, si la présence
de l'espèce est contrôlée presque chaque année en pério­
de de reproduction, avec des effectifs très variables (7 à

200 individus, x=100, s=60, n=8 d'après des comptages
en mai-juin de 1982 à 1992), celle-ci n'a été confirmée

par l'observation de familles qu'en 1977, 1982 et 1996
avec un maximum de trois nichées (FRANCHIMONT &
al., 1990 et in liU.)

Embouchure et marais du bas wad Loukkos

Signalée pour la première fois en période de repro­
duction dans les marais du bas Loukkos en mai 1965

(GEROUDET, 1965), la Sarcelle marbrée y fut ensuite
assez régulièrement notée chaque printemps de 1972 à

1987 (PINEAU & GIRAUD-AUOINE, 1979; THEVE­

NOT, inédit). Toutefois, au cours de cette période, la
reproduction de l'espèce n'a été confirmée qu'en 1984
(A. Genet, Ph. Guilmard & R. Peal, in lilt.). Depuis lors,
quelques observations ont eu lieu en avril 1989, 1992,
1993 et 1994 (T. Gullick, Ùz lilt.) et des couples ont été
notés en mai 1992 (M.A. El Agbani & M. Dakki) et en
mai 1995 (Ph. Geniez & B. Delpart, in lilt.), mais aucu­
ne nouvelle preuve de reproduction n'a été rapportée.

Embouchure et marais du bas wad Malwiya

En 1959a, BROSSET signale que la Sarcelle marbrée
nichait probablement "il y a quelques années" dans les
marais de l'embouchure; l'auteur avait trouvé l'espèce
abondante du 7 mai au 3 juillet 1957, mais sans pouvoir
obtenir de preuve concrète de reproduction, bien qu'il eut
collecté le 9 mai 1957 un mâle aux gonades très déve­
loppées. Aucune information n'a été apportée durant les
années soixante et soixante-dix, si ce n'est la présence
d'un petit groupe en juin 1969 (J.R. Hopkins, comm.
pers.). En revanche, l'espèce a été régulièrement notée au
cours des années quatre-vingt dans les marais: 2-3
couples en 1980 (THEVENOT & al., 1981 ; M. Leconte,
in liu.); nombreux individus, avec reproduction pro­
bable, en 1981 (THEVENOT & al., 1982 ; T. Nicaise in

lilt.), quelques individus en 1985 (G. Jacquemin, in lilt.);
8-10 couples avec des parades en 1989 (BROSSET,
1990). La reproduction est enfin observée en 1993 (le 6
juin), avec 90 individus présents dont deux femelles sui­
vies de poussins (P.c. Beaubrun, inédit).

Merja Bargha

Cette zone humide du Gharb prend, depuis quelques
années, une importance croissante pour un certain
nombre d'espèces d'oiseaux d'eau. La première preuve
de nidification de la Sarcelle marbrée (un couple suivi
d'un poussin) a été obtenue en juin 1995 (A. Qninba &
A. Benhoussa, comm. pers.).

Merja Dawra

La présence de l'espèce dans cette vaste zone maré­
cageuse du Gharb, aujourd'hui drainée, est attestée
depuis le siècle dernier: "exceedingly abundant in
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année (des familles ont été notées en 1977, 1979 et 1980,

puis à chaque printemps de 1982 à 1987). Le nombre de

couples nicheurs est resté probablement stable, bien que
d'importantes variations inter-annuelles aient été notées

au niveau des effectifs présents en période de reproduc­
tion.

Lors de prospections ultérieures, réalisées de 1990 à
1992, Pouteau (in GREEN, 1993) a observé entre quatre
et six familles chaque printemps et a estimé le nombre de
couples nicheurs à six-huit couples (peut-être dix) en
1990 et 1991 et seulement à cinq-six couples en 1992.
Cependant à la suite d'une étude fouillée durant cette
même période, ELAGBANI & DAKKI (1992a) donnent
un chiffre plus élevé (23 couples) pour le printemps
1991.

Depuis, probablement à la suite des dernières années
de sécheresse, l'effectif de la population nicheuse a subit
une certaine diminution, et nos observations permettent
d'estimer à cinq-huit couples au maximum la population
nicheuse actuelle du site.

Embouchure et marais du bas wad Massa

La première observation d'un couple (probablement
nicheur) remonte au printemps 1963 (BREWER & al.,
19(3). Pendant les années 70, les observations en pério­
de de reproduction se multiplient (e.g. THEVENOT &

al., 1980, 1981 et 1982). HEINZE (1979) signale la pré­
sence en 1976 de 5-7 couples qu'il pense nicheurs; mais
ce n'est qu'au printemps 1982 qu'est obtenue la première
preuve formelle de nidification (P. Schiermacher
Hansen, in litt. ; THEVENOT, 1985). Depuis, la Sarcelle
marbrée a très probablement niché de façon régulière à
l'embouchure et dans les marais du bas wad Massa, où

elle est présente chaque printemps. C'est ainsi que des
familles ont été notées en 1983, 1984, 1985, 1990, 1993,

1994 et 1995 avec un nombre de couples nicheurs
variant d'au moins 3 à 6.

REPRODUCTION CERTAINE IRREGULIERE,
OCCASIONNELLE OU PASSEE

Plan d'eau de Dwiyate

Sur ce plan d'eau où l'espèce est notée en hivernage
depuis 1963 (e.g. BLONDEL & BLONDEL, 1964 ;
SMITH, 1965 ; etc.), les premières données printanières
datent de 1969 (VERNON, 1973 ; J.R. Hopkins, comm.
pers.) et la première preuve de nidification date de 1972
(FRANCHIMONT & al., 1990). Depuis, si la présence
de l'espèce est contrôlée presque chaque année en pério­
de de reproduction, avec des effectifs très variables (7 à
200 individus, x=100, s=60, n=8 d'après des comptages
en mai-juin de 1982 à 1992), celle-ci n'a été confirmée

par l'observation de familles qu'en 1977, 1982 et 1996
avec un maximum de trois nichées (FRANCHIMONT &
al., 1990 et in litt.)

Embouchure et marais du bas wad Loukkos

Signalée pour la première fois en période de repro­
duction dans les marais du bas Loukkos en mai 1965

(GEROUDET, 1965), la Sarcelle marbrée y fut ensuite
assez régulièrement notée chaque printemps de 1972 à
1987 (PINEAU & GIRAUD-AUDINE, 1979; THEVE­

NOT, inédit). Toutefois, au cours de cette période, la
reproduction de l'espèce n'a été confirmée qu'en 1984
(A. Genet, Ph. Guilmard & R. Peal, in litt.). Depuis lors,
quelques observations ont eu lieu en avril 1989, 1992,
1993 et 1994 (T. Gullick, Ùz litt.) et des couples ont été
notés en mai 1992 (M.A. El Agbani & M. Dakki) et en
mai 1995 (Ph. Geniez & B. Delpart, in litt.), mais aucu­
ne nouvelle preuve de reproduction n'a été rapportée.

Embouchure et marais du bas wad Malwiya

En 1959a, BROSSET signale que la Sarcelle marbrée
nichait probablement "il y a quelques années" dans les
marais de l'embouchure; l'auteur avait trouvé l'espèce
abondante du 7 mai au 3 juillet 1957, mais sans pouvoir
obtenir de preuve concrète de reproduction, bien qu'il eut
collecté le 9 mai 1957 un mâle aux gonades très déve­
loppées. Aucune information n'a été apportée durant le~
années soixante et soixante-dix, si ce n'est la présencc
d'un petit groupe en juin 1969 (J.R. Hopkins, comm
pers.). En revanche, l'espèce a été régulièrement notée a
cours des années quatre-vingt dans les marais: 2­
couples en 1980 (THEVENOT & al., 1981 ; M. Lecont'
in litt.); nombreux individus, avec reproduction pn
bable, en 1981 (THEVENOT & al., 1982 ; T. Nicaise

litt.), quelques individus en 1985 (G. Jacquemin, in litt
8-10 couples avec des parades en 1989 (BROSSE
1990). La reproduction est enfin observée en 1993 (lé
juin), avec 90 individus présents dont deux femelles s
vies de poussins (P.C. Beaubrun, inédit).

Merja Bargha

Cette zone humide du Gharb prend, depuis quelq
années, une importance croissante pour un cer
nombre d'espèces d'oiseaux d'eau. La première pre
de nidification de la Sarcelle marbrée (un couple s
d'un poussin) a été obtenue en juin 1995 (A. Qnint
A. Benhoussa, comm. pers.).

Merja Dawra

La présence de l'espèce dans cette vaste zone n
cageuse du Gharb, aujourd'hui drainée, est att
depuis le siècle dernier: "exceedingly abunda
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Morocco with flocks numbering many hundreds at Ras­
El-Daoura in April 1871" (IRBY, 1895). Une preuve,
encore inédite, de la reproduction de la Sarcelle marbrée
dans ce secteur figure dans les collections de l'Institut
Scientifique de Rabat où reposent un couple et deux
poussins collectés le 5 juillet 1936.

Barrage d'Imfout

La Sarcelle marbrée a été signalée autrefois comme
fréquente sur ce petit lac de barrage de l'wad Oum-er­
Rbia (Frété, in HEIM de BALSAC & MAYAUD, 1962;

DEVEAUX, 1962). Puis sa présence fut régulièrement
notée dans .le site au printemps, de 1970 à 1975 (P.
Thouy, comm. pers.) et des jeunes furent observés en
mai et juin 1972 (G. Thewys, comm. pers.). Depuis, l'es­
pèce n'a été revue à Imfout qu'en mai 1988 (F. Cuzin, in
liu. ).

Lac Iriki

Cette immense zone humide prédésertique temporai­
re se remplissait périodiquement principalement grâce
aux crues de l'wad Dr'a. ROBIN (1966 & 1968) a pu la
prospecter aux printemps 1965, 1966 et 1968, au
moment où elle était en eau. En 1965, il n'y a vu que
deux couples le 1er mai (ROBIN, 1966). En 1966, il
observe quelques dizaines de couples et trouve cinq nids
le 21 juin ; enfin, en 1968, il note une vingtaine de
couples et découvre deux pontes le 14 avril (ROBIN,
1968). Ces observations appuyées sur celle d'environ
1000 sarcelles marbrées présentes sur le site en janvier

1968 lui permettent alors d'avancer le chiffre d'environ
500 couples en reproduction, chiffre très fortement sur­
estimé et cependant régulièrement repris dans la littéra­
ture scientifique.

Depuis la construction du Barrage d'Al Mansour Ad­
Dahbi sur l'wad Dr'a près d'Ouarzazate, les chances de
remise en eau du site sont devenues minimes et toujours
d'une durée insuffisante pour laisser espérer la reproduc­
tion d'oiseaux d'eau.

Wad As-Saqia Al Hamra à La'youne
Dans cette zone. humide du Nord-Ouest du Sahara,

où VALVERDE (1957) note comme probable un couple

en mai 1955, la reproduction exceptionnelle d'un couple
isolé a été observée en 1985 (THEVENOT & al., 1988).

REPRODUCTION OCCASIONNELLE/PROBABLE

(Tableau II)

Lagunes de Sidi Moussa-Walidia

SMITH (1965) signale la presence en juin 1963 de
quelques individus au comportement reproducteur.
Depuis, aucun nouvel indice de reproduction n'a été
obtenu malgré la présence épisodique de l'espèce en
période de reproduction : 4 ind. le 29 avril 1977 (R.
Brown, T. Ennis & al., in liu.) ; 4 ind. le 7 juin 1982 (P.
Bergier, comm. pers.), 10-15 ind. du 25 au 28 avril 1984
(B. Flamion & al., in liu.) et 50 ind. le 23 avril 1987 (N.
Lefranc, in liu).

Tableau Il : Sites où la reproduction de la Sarcelle marbrée a été suspectée au moins une fois (reproduction probable).

Code Sites Année*Nb. couplesRéférence

S.c.

Marais et Palmeraie de Marrakech 1982-83 1Lesne, 1987
3210

Lagunes de Sidi Moussa- Walidia1963"a few"Smith, 1965
5240

Daya La'wina 19851Thévenot et al., 1988
S.c.

Gueltas du bas wad Dr'a 1947<7Heim de Balsac H. & T., 1951

* année(s) où la reproduction a été suspectée.

Marais de la Palmeraie de Marrakech
Lors d'un suivi mensuel effectué en 1982 et 1983 sur

un quadrat d'étude d'un marais de la palmeraie de
Marrakech (LESNE, 1987), un couple fut observé du 18
au 29 mai 1982, puis un individu seul tout le mois de
juin. Ce couple présentait un comportement reproduc­
teur typique et a probablement niché dans le marais (D.
Barreau & L. Lesne, in liU.). En 1983, un couple fut de
nouveau observé du 10 avril au 14 mai.

Daya La'wina

Un couple a stationné du 23 avril au 16 mai 1985 sur
cette daya proche de la Lagune de Khnifiss (région de

Tarfaya) (BEAUBRUN & al., 1988b; THEVENOT &

al., 1988). Comme sur l'wad As-Saqia Al Hamra à
La'youn, la reproduction occasionnelle de l'espèce sur
cette daya serait possible.

Gueltas du bas wad Dr'a

HEIM DE BALSAC H & T. (1951) ont observé fin

mai 1947 une quinzaine de sarcelles marbrées par
"paires ou individus isolés" dans les "canons du Dra
inférieur" ; ils jugeaient alors la nidification improbable,
mais HEIM DE BALSAC & MAYAUD (1962) ne rejet­
tent plus la possibilité que ces oiseaux soient des
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nicheurs. La seule observation printanière récente dans
le secteur concerne deux individus (couple?) vus au bord
du Dr'a près de Hassi Tafnidilt le 26 avril 1988 (F. Cuzin,
in litt).

REPRODUCTION POSSIBLE

Le Tableau III récapitule les observations (pour la
plupart inédites) faites en période de nidification poten­
tielle sans qu'aucun autre indice de reproduction n'ait été
recueilli. Elles peuvent donc correspondre à des migra­
teurs prénuptiaux tardifs ou à des individus non
nicheurs.

La reproduction de la Sarcelle marbrée paraît peu
probable, même dans le passé, sur la plupart de ces sites,
en particulier sur les lacs du Moyen Atlas. Cependant, il

ne nous semble pas impossible qu'elle puisse se produi­
re certaines années humi.des sur quelques autres sites
comme la Daya Tamezguidat ou la Sebkha Zima, si ce
n'est à cause des dérangements excessifs. Certains lacs
de barrages pourraient aussi avoir permis (ou permettre
dans un proche avenir) la reproduction de l'espèce,

notamment le Barrage Mohammed V

CONCLUSIONS: EFFECTIFS ACTUELS ET PASSÉS

Les données les plus récentes ne permettent pas
d'estimer à plus de 10-20 couples sur 3 ou 4 zones
humides, suivant les années, la population se reprodui­
sant actuellement au Maroc. La Merja de Sidi Bou Ghaba
et l'Embouchure de l'wad Massa restent les seuls sites où

la reproduction a eu lieu avec une certaine régularité.

Tableau III : Sites où la Sarcelle marbrée a été observée en saison de reproduction sans indice de nidification (reproduction possible)

Code Sites DatesEffectifsSource

1200 Merja Al Halloufa

8.5.19852 W. Fender, in liu.

1240 Merja Zerga (Dayet Roureg)

21.6.19801Thévenot et al., 1981
30.4.1982

25M. Kersten et al., in liu.
23-25.4.1985

4 W. Fender, in liu.
8.5.1986

2 W. Fender, in liU.

1310 Barrage Idriss Premier

30.5.1986+R. Chalot, in liu.

1350 Barrage d'Al-Qansera

25.5.19864 J. Franchimont, in liu.
1360 Dayet Ar-Roumi

23.6.1932~1Collections Inst. Sei., Rabat
S.c.

Wad Malwiya à Outat el Haj 6.5.19262 Bédé,1926
3270 Sebkha Zima

27.4.198525J. Ferguson-Lees et al., in liu.
3.6.1986

+M. Thévcnot, inédit

4010 Dayet 'Awa

4.6.19832 T. de Meuleunaer, in liu.

4050 Aguelmam Afourgagh

31.5.197015M. Thévenot, inédit
31.5.1971

6 F. Fornairon, in liu.

4240 Aguelmam Sidi Ali-Ta'nzoult

15.5.19834S. Aulagnier et al., in liu.
4.6.1984

1M. Powell, in liu.
21.4.1985

1R. Arlettaz et al., in liu.

5030 Daya Tamezguidat

24.4-2.5.1970±1000 Vernon 1973, Vieillard 1973
16-29.4.1973

400-800 Sceau 1980, F. Fornairon, in liu.
19.4.1987

2 N. Lefranc, in liu.
22.4-28.5.1994

20-25T. Gullick, Ph. Geniez et al., in Jitt.
28.4.1995

40C. Thomas, in liu.

5040 Barrage Al Mansour Ad-Dahbi

15.4-19.5.198212-14 P. Danet, B. Couronne, in liu.
20.4-31.5.1984

2-6P. Danet, R. Bouwmann, in liu.
15.4.1990

10 S. Boissinot et al., in liu.
19.4.1995

43P. Holt, in liu.

5070 Barrage de Tamallakout

3.5.198020 Thévenot et al., 1981
5220 Embouchure de l'wad Al Wa'er

24.4.198838 F. Cuzin, in liu.
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Année Effectif présent Effectif reproducteur

Nb. ind. Nb. sites Nb. familles Nb. sites

Tableau IV : Comparaison (pour quelques saisons de repro­
duction) entre l'effectif présent au printemps et le nombre
de couples nicheurs.

Les informations dont nous disposons, bien que frag­
mentaires pour beaucoup de sites, montrent que pendant
les années soixante-dix et quatre-vingt, la population
nicheuse a varié de 15 à 30 couples, répartis sur 6 ou 7
zones humides. Avant cette période Qusqu'à la fin des
années soixante), seull'Iriki accueillait, les années où la

mise en eau était suffisamment durable (soit environ tous
les 6 à 10 ans d'après Robin, 1966 et 1968), un effectif

nicheur supérieur, mais qui aurait été plutôt de l'ordre de
quelques dizaines que de quelques centaines de couples.

Soulignons la différence importante constatée cer­
taines années entre l'effectif d'adultes stationnant au

Maroc en période de reproduction et le nombre beau­

coup plus réduit de couples qui s'y reproduisent effecti­
vement. Le Tableau IV donne, pour des années de ce
type, les effectifs globaux dénombrés au Maroc en mai
(ou début juin) et le nombre cumulé de familles obser­

vées lors de la même saison de reproduction.
Ce phénomène semble inhabituel chez les Anatidés

1982
1983
1984
1992

736
333
299
287

7
7
6
5

6-10
9-10
8-12
5-10

2-3
2-3

3
1-3

qui peuvent se reproduire dès la première année
(CRAMP & SIMMONS, 1977) et tout particulièrement
pour une espèce de petite taille comme la Sarcelle mar­
brée.

Le Tableau V illustre le même fait au niveau de

quelques sites principaux. A titre de comparaison, sur ce
Tableau figurent aussi, trois années (i.e. 1990 pour Sidi
Bou Ghaba, 1994 et 1995 pour l'Embouchure de l'wad
Massa) au cours desquelles l'effectif présent au prin­
temps était proche de l'effectif nicheur.

Seule une partie des adultes alors présents sont appa­
riés, les autres se rencontrent en petits groupes, le plus
souvent de moins de 10 individus, plus rarement en
bandes plus importantes Qusqu'à 75-100 individus). Il
pourrait s'agir d'individus non reproducteurs mais aussi
de mâles qui, selon DEMENTIE V & GLADKOV
(1952) abandonnent les femelles dès le début de l'incu­
bation.

Les données en notre possession sont trop fragmen­
taires soit pour déterminer dans quelles conditions et
avec quelle fréquence cette disproportion se produit, soit

pour en proposer une interprétation. Seul un suivi régu­
lier de l'ensemble des sites potentiels tout au long de plu­
sieurs saisons de nidification permettrait de mieux cer­
ner les modalités de reproduction de la Sarcelle marbrée
au Maroc. Nous tenions cependant à attirer l'attention sur
ce fait pour éviter à l'avenir toute déduction mécanique
(par simple division par 2) d'un nombre de couples
nicheurs à partir du seul effectif observé sur un site au
cours de la saison de reproduction.

Tableau V : Comparaison (dans quelques sites de reproduction) entre l'effectif présent au printemps et le nombre de couples nicheurs
de sarceIles marhrées

Code Site Année Effectifs *Nb. familles*Source

1300 Merja de Sidi Bou Ghaba

197650-906-10Thévenot, inédit
1982

96-299 5-6G. Lapeyre et al., in liu.
1983

90-210 3-6Thévenot et al., inédit
1990

20-22 6-8Ch. Pouteau, in liu.
5130 Embouchure de l'wad Massa

1982187-397 ~1U. Hirsh et al., in liu.
1984

80-120 5P. Bradbeer et al., in liu.
1994

22-43 6E. Rousseau, in liu.
1995

10-11 3E. Rousseau, in liu.

2030 Embouchure de l'wad Malwiya

199390 ~2Beaubrun, inédit
1320 Plan d'eau de Dwiyate

1987150-200 0Franchimont et al., 1990
1988

120 0Franchimont et al., 1990
1992

40-150 0Pouteau, 1993
1993

100 0Schollaert et al., 1994

* dénombré(es) en mai et juin (min.-max.)

* dénombré(es) en mai et juin (min.-max.)
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HIVERNAGE

Le Maroc constitue depuis toujours une région privi­

légiée pour l'hivernage de la population ouest-méditer­

ranéenne, Si les effectifs hivernants présentent des varia­

tions inter-annuelles assez marquées, il n'y a pas d'indi­

cation majeure de diminution ou d'augmentation signifi­

cative des effectifs hivernants au Maroc depuis les pre­
miers dénombrements des années soixante,

SITUATION PASSÉE

Les données anciennes sont peu nombreuses et

imprécises, Au siècle dernier, l'espèce aurait été très

abondante dans la région de Tanger, seulement surpassée

en nombre par la Sarcelle d'hiver (PHILLIPS, 1923), Le

premier recensement précis date de 1964 (BLONDEL &
BLONDEL, 1964), mais jusqu'au début des années

quatre-vingt les données quantitatives restent très

incomplètes (Tableau VI). Soulignons cependant la

régularité de l'hivernage à Sidi Bou Ghaba connu depuis

1957 (FRETE, 1959) où l'effectif maximum (1675 indi­

vidus) a été enregistré en janvier 1982 (LAPEYRE,

1983), Un autre fait marquant est l'hivernage de l'espèce

sur certains lacs du Moyen Atlas, avec un effectif maxi­

mum de 300 à Dayet Ifrah (JUANA, 1974), mais l'hi­

vernage n'était régulier qu'aux aguelmams (lacs)

d'Afourgagh et de La'nocer (Agoulmam) où il a été noté

jusqu'en 1982.

Tableau VI : Résultats des dénombrements hivernaux (janvier) de la Sarcelle marbrée au Maroc de 1964 à 1982

Code

Sites Années~ 1964* ]968 1969 ]970 197] 1972 1973 1974 ]975 1976 1977 1978 1980 1981 1~82

1030

Marais de j'wad Smir 00

1]30/40 Embouchure et Marais de l'wad Loukkos
0>10

1240
Merja Zerga 800<10000020 <101xlO

1250

Merja Dawra 30

S,c.
Daya EI-Kahla 45

1300
Merja de Sidi Bou Ghaba 50301010853:140225604510651680

1320
Plan d'eau de Dwiyate 350>1902 xlO20>10

2010
Sebkha Bou Areg 0030

2030
Embouchure de l'wad Malwiya <10

32]0
Lagunes de Sidi Moussa-Walidia 70>1+10 26<10

S,c.
Dayet El Beida ** 190

3270

Sebkha Zima 018260

4060
Agoulmame (La'nocer) ]510100

4050
Aguelmam Afourgagh >1>110 0 626

4090
Dayet Hachlaff ]00

4100
Dayet Ifrah 300

S,c.
Daya d'A1misGuigou ±10

5130

Embouchure de l'wad Massa 0003214>75>38+
5140

Lac Iriki 1000

* BLONDEL & BLONDEL, 1964

** Arba Mou! E! Bergui (cf, HOVETTE & KOWALSKI, 1972)
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Figure 1 : Evolution de l'effectif hivernant de la Sarcelle marbrée au Maroc (années 1983-1995), dans les trois sites les plus impor­
tants (Merja de Sidi Bou Ghaba, Lagunes de Sidi Moussa-Walidia et Embouchure de l'wad Massa)

effectif cumulé (courbe) exprimé en % total national (histogramme).

SITUATION RÉCENTE ET ACTUELLE

Un suivi régulier de l'hivernage de la Sarcelle mar­

brée a été effectué au Maroc depuis 1983, dans le cadre
des dénombrements internationaux d'oiseaux d'eau

(voir BEAUBRUN & THEVENOT, 1983, 1984 et 1988;

BEAUBRUN & al., 1986, 1988a et 1988c; DAKKI & al.,

1989 et 1991; ELAGBANI & al., 1990; ELAGBANI &
DAKKI, 1992b et 1994; DAKKI & EL AGBANI, 1993

et 1995a).

Au cours de la période couverte par ces recensements

(1983-1995), l'effectif total annuel a varié de 384 à 2410

individus (Tab. VII), avec une moyenne de 1034 indivi­

dus pour les treize années. Il faut souligner que ces

dénombrements n'ont pas couvert l'ensemble des sites

de manière régulière.

L'effectif élevé recensé en 1993 est dû principale­

ment à l'important contingent d'hivernants découvert

par l'un de nous (M. Dakki) sur les bords du Barrage AI

Massira. Le fait que 280 sarcelles marbrées soient

retrouvées au même endroit en 1995, laisse penser que

l'espèce visite régulièrement ce plan d'eau, avec l'éven­

tualité d'échanges avec des zones humides voisines

(Sebkha Zima, Lagunes de Sidi Moussa- Walidia,

Barrage d'Imfout, Dayet AI Hafs ...).
Entre les années 1983 et 1995, la Sarcelle marbrée a

été observée en hivernage dans 22 sites (Tab. VII). Ceux

où elle a été vue le plus régulièrement (au moins cinq

fois) sont indiqués en caractères gras; à ces sites pourrait

s'ajouter le Barrage Al Massira, si la présence de l'espè­

ce s'y vérifie encore dans l'avenir. Dans l'ensemble des
autres zones humides, la Sarcelle marbrée n'a été trou­

vée qu'une ou deux fois (voire trois fois à Merja Zerga),
le seul chiffre méritant mention dans ce cas est celui des

149 individus recensés en 1992 à Dayet AI Hafs, plan

d'eau semi-artificiel qui s'est asséché en 1995.

Dans trois zones humides (Merja de Sidi Bou Ghaba,

complexe lagunaire de Sidi Moussa- Walidia et Bas wad

Massa), l'hivernage a été noté très régulièrement (10 à

13 fois) et avec des effectifs assez respectables

(Figure 1). Jusqu'en 1992, ces trois sites ont abrité entre
78% et 100% du total national. Les recensements récents

inversent cette situation puisque le Barrage Al Massira a

hébergé à lui seul en 1993 et 1995 respectivement 82%

et 60% du total national pour l'espèce (Figure 1); c'est

dire que cette zone humide devient un quatrième site

d'importance pour la Sarcelle marbrée.

CONCLUSIONS

Le Tableau VIII, réalisé d'après les compilations de

ROSE (1992 & 1994) et ROSE & TAYLOR (1993),

montre que la quasi-totalité de la population hivernant
en Méditerranée occidentale se retrouvait au Maroc au

cours des années 1992, 1993 et 1994.



STATUT AU MAROC DE LA SARCELLE MARBRÉE (MARMARONETTA ANGUSTIROTIROSTRIS2 171

Tableau VII : Résultats des recensements hivernaux (janvier) de la Sarcelle marbrée au Maroc au cours de la période 1983-1995

(extraits de la base de données "Oiseaux d'Eau et Zones Humides du Maroc", C.E.M.O., Institut Scientifique, Rabat).

Code Siles Années1983198419851986198719881989199019911992199319941995
~ 1030

Marais de \'wad Smir 0000400000000

1130/40
Emb. El marais du Bas Loukkos 03300150 710232100

1150
Merja des W1ad Skher 0002000

1170
Merja Bargha 0000001

1200
Merja A! Halloufa 0000005000

1240
Merja Zerga 170000500254040

1300
Merja de Sidi Bou Ghaba 984140030038032800100290478247374286145

1310
Barrage Idriss Premier 000000 020000

1320
Plan d'eau de Dwiyale 5000120 870 027391

2010
Sebkha Bou Areg 000 001 4000

2030
Embouchure de l'wad Malwiya 010 00000030

3040
Barrage Rwidale 1400 0

3130
Daya d'A! Jadida 00 a0 800

3170
Dayet A! Hafs 0000000149 000

3210
Lagunes de Sidi Moussa· Walidia 25000736137920672004381III 35

3240
Barrage A! Massira 00001973 0280

3260
Sehb El Mejnoun 000 015

3270
Sebkha Zima 20300333628000 0470

5030
Daya Tamezguidat (merzouga) 0000 60 1I

5100
Barrage Taghdout 000 40

5130
Eùbouchure de l'wad Massa 892621621653501685035015625110

5240
Daya La'wina 41000 00

Tolal annuel ~

10971677384446106016521525485108310282410'512472

Note, le tiret 1-1IncJique que le site n'a pas été visité.

Selon les estimations de GREEN (1993), les deux
tiers seulement de la population ouest-méditerranéenne
hiverneraient au Maroc (soit 1500-2000 individus), mais
suite aux nouvelles données que nous apportons (cf. Tab.
VII), nous pensons que le nombre total de Sarcelles mar­
brées hivernant au Maroc se situerait plutôt entre 1500 et
3000 individus.

Tableau VIII : Hivernage de la Sarcelle marbrée
(Marmaronetta angustirostris) en Afrique du Nord et
en Espagne: résultats de dénombrements du mois de
janvier de 1992, 1993 et 1994

Pays 199219931994Estimation Green (1993)
Maroc

10332410417 1500-2000

Algérie

-250 350-400

Espagne

0-0 300-500
Tunisie

008 200

Dans les autres pays de l'Afrique tropicale (Mali,
Nigeria et Sénégal), aucun individu de l'espèce n'a été
dénombré lors des recensements de la mi-janvier des
années 1991,1992 & 1994 (PERENNOU, 1991 & 1992;
TAYLOR & PERENNOU, 1994).

DEPLACEMENTS, PHENOLOGIE
ET MIGRATIONS

Partiellement sédentaire au Maroc, la Sarcelle mar­
brée effectue cependant des déplacements migratoires
irréguliers de type erratique. Ces déplacements, qui
dépendent principalement des conditions climatiques et
hydrologiques, sont très variables suivant les années. Ils
sont difficiles à interpréter mais apparaissent surtout liés
à la disponibilité en zones humides favorables, dont
l'existence et l'extension permettent une plus ou moins
grande dispersion de l'espèce dans l'ensemble du pays.

ECHANGES ENTRE L'ESPAGNE ET LE MAROC

Une fraction de la population espagnole, plus ou
moins importante suivant les années, traverse la
Méditerranée et arrive au Maroc après s'être reproduite;
la baisse du niveau d'eau (voire l'assèchement) des zones
humides ibériques de faible profondeur que l'espèce
affectionne est la principale cause de cette dispersion
post-nuptiale, laquelle est plus importante durant les
années de sécheresse (FINLAYSON, 1992). La rigueur
de l'hiver en Europe est une autre cause, puisque des
arrivages hivernaux ont lieu en provenance d'Espagne,
avec des contingents importants surtout en périodes de
froid prolongées. Quatre reprises au Maroc de sarcelles



172 M. A. EL AGBANI& AL.

marbrées baguées en Espagne attestent de ces échanges
(FERNANDEZ CRUZ, 1972 & 1982). Elles ont eu lieu
de fin novembre à mi-février sur trois zones humides dif­

férentes (Merja Boukka, Dwiyate et Lagune de Walidia).
Dans le passé, des passages notables se produisaient

au niveau du Détroit de Gibraltar, mais le déclin de la

population espagnole les a rendus aujourd'hui beaucoup
moins marqués (FINLAYSON, 1992). Dans le
Tangérois, ces passages ont depuis longtemps été notés:
à la fin du siècle dernier, Favier (in HEIM DE BALSAC
& MAYAUD, 1962) les situait en mars-avril et en
octobre; plus récemment, PINEAU & GIRAUD-AUDI­
NE (1979) les ont surtout constatés pendant la deuxième
quinzaine de novembre, alors qu'une observation de dix
migrateurs dans les marais de l'wad Smir dès le 17 août
1984 nous a été rapportée par D. Berral et AJ. Cambelo.
Plus à l'est, sur la côte méditerranéenne du Maroc

Oriental (Embouchure de l'wad Malwiya), les mouve­
ments migratoires sont plus irréguliers (BROSSET,
1959b) et un passage (en vol) de 250 sarcelles a été noté
le 30 septembre 1979 à 300 m du rivage (M. Leconte,
comm. pers).

DÉPLACEMENTS AU MAROC ET PHÉNOLOGIE

Dans l'ensemble du Maroc, il est difficile de décrire

globalement la phénologie des passages, puisqu'il s'agit
d'une espèce aux déplacements relativement irréguliers
et imprévisibles: les premiers migrateurs post-nuptiaux
apparaissent quelquefois en août (THEVENOT, 1976);

les apports restent faibles jusqu'à la fin septembre;
l'afflux principal d'hivernants se produit en octobre ­
novembre et se poursuit certaines années jusqu'en
décembre lors de vagues de froid en Europe. Au prin­
temps, les départs s'échelonnent de la mi-février à la mi­
mai avec un pic marqué de passage migratoire en avril.

Un suivi hebdomadaire récent des populations de
Sarcelle marbrée à la Merja de Sidi Bou Ghaba a été
effectué, entre les mois d'octobre 1990 et de juillet 1991
(EL AGBANI & DAKKI, 1992a) pour combler une par­
tie de nos lacunes; les résultats obtenus sont présentés
sur la Figure 2.

Les premiers migrateurs post-nuptiaux sont arrivés
début novembre; les passages se sont poursuivis jus­
qu'en décembre, avec un pic de près de 1400 oiseaux
noté au début de ce mois (le 06 décembre). La popula­
tion hivernante s'est stabilisée ensuite autour d'un effec­

tif de 400 individus durant tout le mois de janvier et le
début du mois de février. Une augmentation sensible de
cet effectif, observée entre le 10 février et le 10 mars,

correspondrait à une remontée de migrateurs prénup­
tiaux. Dès la mi-mars, il ne subsiste plus que les repré­
sentants de la population nicheuse du site. Une légère
augmentation de la taille de cette population est notée
dès la mi-juin, car les juvéniles sont déjà apparus.

Une phénologie de l'espèce sensiblement identique à
celle que nous venons de voir est mise en évidence par
les travaux de LAPEYRE (1983) et POUTEAU (1991,
1992 et 1993) sur le même site (Figure 3). Toutefois,
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Figure 2 : Evolution de l'effectif de la Sarcelle marbrée durant la période de octobre 1990-juillet 1991
à la Melja de Sidi Bou Ghaba (EL AGBANI et DAKKI, 1992a).
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trois points essentiels ressortent de ces différentes

études. Le premier est que l'arrivée des premiers migra­

teurs peut être décalée dans le temps, parfois plus préco­
ce de trois semaines, comme en 1981-1982. Le second

point est que les effectifs observés au cours de l'hiver à

Sidi Bou Ghaba sont très fluctuants, oscillant générale-

ment entre 600 et 1200 individus. Enfin, des pics isolés

d'abondances remarquables reflétant des mouvements

particuliers apparaissent dans les cycles hivernaux entre

début décembre (1300 individus en 1990 : EL AGBANI

& DAKKI, 1992a) et mi-janvier (1700 individus en

1982: LAPEYRE, 1983, Figure 3).
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Figure 3: Evolution de l'effectif de la Sarcelle marbrée durant la période de novembre 1981-septembre 1982 à la Merja de
Sidi Bou Ghaba (établie d'après les données de LAPEYRE, 1983),

RÉPARTITION AU MAROC EN PÉRIODE DE
MIGRATION

En période de migrations, l'espèce a été rencontrée

sur quelques sites supplémentaires (e.g. Barrage Lalla

Takerkoust), différents de ceux qu'elle fréquente habi­

tuellement en saison de nidification et/ou d'hivernage

(Tab. IX). Sur ces derniers, elle est alors souvent plus

abondante, c'est ainsi que les effectifs les plus élevés

jamais dénombrés sur le plan d'eau de Dwiyate (600
ind.) ont été atteints à l'automne le 14 octobre 1987

(FRANCHIMONT & al., 1990) et sur les lagunes de

Sidi Moussa- Walidia au printemps (1103 le 25 mars

1989, DIES-JAMBRINO & al., 1989); mais ces effectifs

sont alors instables et peuvent présenter de rapides varia­
tions.

Il faut souligner l'importance des stationnements

migratoires post-nuptiaux sur les lacs du Moyen Atlas

pendant les années 1970, période au cours de laquelle

ces lacs étaient plus nombreux et plus étendus qu'au­

jourd'hui. Le nombre de migrateurs était tout particulie­

rement élevé en début d'automne, avant les pluies (cf. §
Chasse).

Des migrateurs ont été observés dans presque tout le

pays (Tab. IX), depuis la côte atlantique (SMITH, 1965;
HEINZE, 1979) jusqu'à l'extrême sud-est dans la région
de Figuig: une bande de douze individus en vol vers l'est
au-dessus de l'oasis de Défilia le 4 avril 1965 (SMITH,
1968).

Les années de bonne mise en eau, les stationnements

sur les zones humides temporaires du sud sont souvent
spectaculaires. Sur la Daya Tamezguidat, ils se produi­

sent surtout au printemps, quelquefois en très grand
nombre, avec des maxima de 1000-1500 (VERNON,

1973, CRAMP & SIMMONS, 1977), voire de 3000
individus (DUBOIS & DUHAUTOIS, 1977) atteints de
la mi-avril au début mai. A l'automne, si le site est en

eau, des Sarcelles peuvent être notées dès le mois d'août
(150 le 7 août 1975, P. Pavlovic, in Litt.) mais les effec­

tifs sont plus modestes (maximum 400 le 20 août 1975,
DUBOIS & DUHAUTOIS, 1977).

Ces observations concernent probablement en partie
des individus hivernant plus au sud, au delà du Sahara.
Mentionnons que l'espèce a été signalée régulièrement,

mais en très petit nombre, hivernant au Sénégal, au
Nigeria, au Mali et au Tchad (BROWN & aL., 1982).
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Tableau IX : Inventaire des sites utilisés par la Sarcelle marbrée au Maroc.

Code Sites Coord. movennesRél!lon Milmltion nrintelllDSMi.ration automne
1010

Plan d'eau de l'wad M1alah 35°47'N-05°46'WPéninsule tiruritane Oct
1030

Marais de l'wad Smir 35°42'N-05°2O'WPéninsule tiruritane Août-nov
1130/40 Emb. et Marais de l'wad Loukkos

35°1O'N-06°03'WGharb
1150

Meria des Wlad Skher 3S003'N-06°I3'WGharb
1170

MeriaBanzha 35°01 'N-06°13'WGharb Oct
1200

Meria AI HaIloufa 34°58'N-06°14'WGharb Avril-maiAoût-cct
1240

MeriaZenza 34°5O'N-06°16WGharb Avril-maiAoût-nov
1250

MeriaDawra 34"33'N-06OZ5'WGharb AvrilNov
1270

Meria Boukka 34°22'N-06°17'WGharb Nov
S.c.

Dava EI-Kahla 34OZ1'N-06°23'WGharb
1300

Meria de Sidi Bou Ghaba 34°15'N-06°41'WGharb Mars-avrilAwz-nov
1310

B8lT82e Idriss Premier 34°07'N-04°4O'WSaïs Mai
1320

Plan d'eau de Dwivate 34°03'N-05°07'WSaïs Mars-maiSeo-nov
1350

BlIIT82e d'AI Oansera 34°01 'N-05°54'WZernrnourMaiOet-nov
s.e.

Wad bou Rkaiz à Ras El-Ma 33°58'N-05°06'WSaïs Avril
1360

Davet Ar-Roumi 33°45'N-06°11 'WZernrnour
2010

Sebkha Bou 'Are2 35°1O'N-02°5O'WPlaines Maroc Oriental Seo-nov
2030

Embouchure deI' wad Malwiva 35°07'N-02OZO'WPlaines Maroc OrientalMars-maiSeo-nov
2050

Sebkha Fida l\rneziane 34°51 'N-03°13'WPlaines Maroc Oriental Seo
2070

Barr&2e Mohammed V 34°36'N-02°55'WPlaines Maroc OrientalAvril-mai
S.c.

Wad Malwiva à Outat EI-Hai 33OZI'N-03°42'WMovenne MoulouvaMai
3040

B8I1'lllZeRwidate 33°44'N-06° 58'WZaër
s.e.

Dar Bouazza (en bord de mer) 33"31 'N-07"5O'Wehaouia Seo
3130

Dava d'AI Jadida 33°15'N-08°3O'WDoukkala
3170

Davet AI Hafs 33°08'N-08°33'WDoukkalaAvril
3210

Lammes de Sidi Moussa-Walidia 32°5O'N-08°5O'WDoukkalaMars-avrilSeo-nov
3220

BlIIT82e d'Irnfout 32°41 'N-07°52'WReharnna
S.c.

Davet El Beida (Moul BCf2ui) 32°37'N-08°52'WDoukkala
3240

B8I1'lllZeAI Massim 32OZ7'N-07"34'WReharnna
3260

Sehb El Meinoun 32°07'N-07°42'WHaouzlBahim
3270

Sebkha Zirna 32°05'N-08°4O'WHaouzlBahim
S.c.

Marrakeeh. marais de la oaIrneraie 31°38'N-08°00'WHaouzlBahim
3350

B8I1'lllZeLalla Takerkoust 31°2O'N-08009'WHaouz/Bahim Oet-nov
4010

DavetAwa 33°39'N-05°03'WMovenAtlas Seo
4050

A2uelrnarn AfoUT282h 33°37'N-04°53'WMovenAtlasMaiSeo-cct
4090

Davet Haehlaf 33°33'N-05°OOWMovenAtlas Seo-oct
4100

DavetIfrah 33°34'N-04°55'WMovenAtlas Oct
s.e.

Dava ci'A1rnis du Gui20u 33°23'N-04°5O'WMovenAtlas
4220

A2ue1rnarn N'Tifounassine 33°09'N-05°05'WMovenAtlas Seo
4240

A2uelrnarns Sidi A1i-Ta'nzoult 33°04'N-OSOOO'WMoven Atlas
s.e.

Défilia (oasis) 32°10'N-01023'WFil!Ui2Avril
4420

BlIIT82eHassan Ad-Dakhil 32°00'N-04OZ7'WTafilaltAvril
s.e.

Wad Ziz à Erraclridia (=vière) 31°56'N-04°26'WTafilalt Nov
5030

Dava Tarnezl!Uidat (MerzoUlllÙ 31°05'N-04°02'WTafilattAvril-maiAoût-nov
5040

BlIIT82e AI Mansour Ad-Dahbi 30056'N-06°46'WDadès-DraaMars-mai
5070

BlIIT82e de Tarnallakout 30046'N-07"23'WAnti AtlasMai
5100

BlIIT8llCTaozhdout 30"37'N-07"18'WAntiAtlasMarsNov
5120

Embouchure de l'wad Souss 30021'N-09°35'WSouss Mars-maiOct
5130

Embouchure de l'wad Massa 30004'N-09"4O'WSouss Fév-maiAoût-nov
5140

Lac Iriki 29"5O'N-06°31 'WMovenDraa
s.e.

Gueltas du bas wad Dra 28"3O'N- Il °54'WBas DraaAvrilNov
5220

Embouchure de l'wad AI Wa'er 28°1 O'N-Il °52'WTarfavaAvril
5240

Dova La'wina Œhnifiss) 28°02'N-12°13W'TarfavaAvril-maiNov

5270
Wad As-S80uia AI-Hamm à La'voune27"09'N-13° Il 'WS80uiat A1-HarnraAvril-mai

CAUSES DE REGRESSION DE L'ESPECE

La Sarcelle marbrée a donc une stratégie d'occupa­

tion de l'espace qui paraît bien adaptée au réseau instable
des zones humides du bassin méditerranéen, Dans ce

secteur biogéographique, où elle recherche souvent des

zones humides temporaires peu profondes, son habitat

potentiel présente d'importantes variations spatiales et

temporelles. D'autre part, depuis le début du siècle, ce

type d'habitat a subit une importante réduction alors que la

densité du peuplement humain a régulièrement augmenté.

Les activités humaines constituent la cause primor­

diale de régression de la Sarcelle marbrée. Les plus pré­

judiciables d'entre elles ont entraîné la disparition ou la

dégradation des habitats; une présentation générale en a

été faite par DAKKI & EL AGBANI (l995b) et nous

n'en rappellerons ici que les plus néfastes pour l'espèce.

Il faut toutefois évoquer certaines conséquences posi­

tives de ces activités, liées à la construction de barrages

et à l'irrigation, qui ont quelquefois créé des milieux de
substitution.
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DRAINAGE

Du début des années cinquante à nos jours, les
grandes opérations de drainage qui ont concerné particu­
lièrement la région du Gharb ont détruit des surfaces
marécageuses immenses qui constituaient des biotopes
de choix pour J'hivernage et/ou la nidification de J'espè­
ce. Les Merja Boukka, Dawra et Sidi Mohamed Ben
Mansour (complètement drainées) représentent plusieurs
milliers d'hectares de zones humides détruites ; une

grande partie des Marais du bas Loukkos a subi le même
sort puisque leur superficie est passée de 25.000 hectares
(MORGAN, 1982) à moins de 1000 ha.

CONSTRUCTION DE BARRAGES ET IRRIGATION

La construction d'un barrage conduit souvent à l'as­
sèchement des zones situées à son aval et la disparition
des habitats aquatiques du lac Iriki en est un exemple
typique. Cette immense zone humide (8.000 ha) se met­
tait principalement en eau, grâce aux inondations de
J'wad Dr'a et de certains petits ruisseaux. L'installation,
plus en amont, du Barrage d'AI Mansour Ad-Dahbi est
la principale cause de sa disparition. Rappelons que la
Sarcelle marbrée y a niché, du moins jusqu'à la fin des
années soixante, en compagnie d'autres espèces d'oi­
seaux d'eau de grand intérêt patrimonial (ROBIN,
1968).

La quasi-totalité des rivières marocaines donnaient
naissance, dans leur cours inférieur, à des marécages,
dont plusieurs constituaient un habitat recherché par la
Sarcelle marbrée. Dans au moins cinq cas pour lesquels
il existe des données antérieures (i.e. wads Malwiya,
Smir, Tahaddart, Loukkos et Massa), nous savons que la
construction de barrages a affecté l'habitat de l'espèce.

Toutefois, la création de certaines retenues de bar­

rages peut se révéler bénéfique pour les oiseaux d'eau.
Tel est le cas par exemple des barrages Mohammed V et
Mechra' Hommadi qui, associés à un important réseau
d'irrigation plus en aval, ont permis la remontée de la
nappe phréatique et l'extension des secteurs marécageux
de l'embouchure de la Malwiya: ils sont passés de 50 ha
en 1953 à 400 ha en 1989 (BROSSET, 1990). La Merja
Bargha, dans le Gharb, est remplie principalement grâce
aux eaux d'irrigation. Par ailleurs les plans d'eau créés
par certains barrages (Tab. IX) ont été assez rapidement
adoptés par la Sarcelle marbrée pour hiverner (quelque­
fois en grand nombre comme sur AI Massira) ou pour
nicher (i.e. Imfout et peut-être Mohammed V).

PRÉLÈVEMENT D'EAU

Cette activité prend de plus en plus d'ampleur, sur­
tout à la suite des dernières années de sécheresse. Une

forte pression s'exerce actuellement sur la plupart des
zones humides (et leurs abords) qui constituent des rares
ressources en eau, particulièrement pour l'irrigation des
cultures. L'exemple le plus frappant est celui des pom­
pages dans la nappe phréatique des terrains environnants
le Sehb AI Mejnoun pour une céréaliculture utilisant un
système d'irrigation pivotant. Les prélèvements d'eau
actuellement opérés aux environs de la Merja de Sidi
Bou Ghaba pour des champs de plasticulture, très exi­
gents en eau, seraient peut-être à l'origine de l'assèche­
ment exceptionnel d'une grande partie de cette zone
humide, au cours de l'été et de l'automne 1995, aggravé
par la dernière période de sécheresse.

POLLUTION

En plus de sa forte demande en eau, l'agriculture
intensive qui se développe aux abords de certaines zones
humides, engendre des pollutions chroniques dues à
l'utilisation de fertilisants et de pesticides. Le cas le plus
typique est celui du complexe lagunaire de Sidi Moussa
- Walidia, suite au développement spectaculaire d'une
agriculture sous-serre tout le long des versants bordant
ces zones humides.

La pollution par des effluents domestiques peut aussi
causer d'importants préjudices. C'est le cas à La'youne
où les rejets de la ville sont directement déversés dans
l'wad As-Saqia AI Hamra.

PÂTURAGE ET COUPE DE VÉGÉTATION

Ces activités ancestrales sont d'autant plus néfastes

lorsqu'elles sont pratiquées pendant la période de repro­
duction de l'espèce, engendrant le dérangement des
oiseaux nicheurs et la destruction des nids par piétine­
ment ou suite aux coupes de Joncs, Typha et Phragmites.
Ces actions sont d'autant plus nuisibles qu'elles sont très
souvent suivies d'actes de dénichage et de braconnage.
Pratiquement tous les sites ont subi (Sidi Bou Ghaba, cf.
FRETE, 1970) ou subissent ce type d'impact, notamment
les Lagunes de Sidi Moussa- Walidia, les marais du bas
Loukkos, les marais près de l'Embouchure de l'wad
Massa et la Merja Zerga.

EXPLOITATION DE SEL ET DE SABLE

L'extension des salines aux dépens d'importantes
superficies de zones humides naturelles (i .e. dans les
lagunes de Sidi Moussa- Walidia et à Sebkha Zima) a
pour conséquence directe une diminution des habitats
utilisables par l'espèce. De plus, les activités d'extraction
de sable (en particulier le long du complexe de Sidi
Moussa- Walidia) engendrent un dérangement démesuré
pour la biologie de l'espèce.
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INFRASTRUCTURE ROUTIÈRE, URBANISATION
ET TOURISME

Le développement de nombreuses voies d'accès aux
zones humides a autorisé une fréquentation touristique
accrue de ces milieux et une urbanisation diffuse, bien

souvent sans plan d'occupation des sols. A titre
d'exemple, citons que les activités de loisir sur les bords
de la Merja de Sidi Bou Ghaba ont atteint un degré alar­
mant, du moins en ce qui concerne son impact sur les
sarcelles nicheuses. Les Merjas Bargha et Al Halloufa,
elles aussi, sont devenues très accessibles par la création
d'une route récente qui les dessert. Mentionnons égaIe­
ment le site de Merja Zerga sur lequel certains projets de
tracés routiers prévoyant de traverser la zone ont pu être
contrecarrés en leur temps. Aujourd'hui, les développe­
ments touristiques liés à la proximité d'un échangeur
autoroutier près de cette merja sont à suivre avec d'au­
tant plus de vigilance que les marais sont déjà très fré­
quentés par les riverains durant leurs activités.

PÊCHE

Cette activité, autorisée pour les populations rive­
raines des zones humides, constitue une source de déran­

gement non négligeable pour l'avifaune, sans oublier que
les filets de pêche (utilisés dans les lagunes de Merja
Zerga et de Sidi Moussa, le Barrage d'AI Massira, etc.)
peuvent s'avérer de sérieux pièges pour les oiseaux
d'eau.

CHASSE

Dans le passé, une quantité non négligeable de sar­
celles marbrées était tirée à la chasse, en particulier dans
les zones humides du Gharb et à Sidi Moussa- Walidia,

mais aussi dans le Moyen Atlas, principalement à l'au­
tomne, comme le montrent les extraits de carnets de

chasse datant des années 1970 que nous avons pu
consulter.

Au début des saisons de chasse 1969-70 et 1970-71,
les Sarcelles marbrées étaient nombreuses sur certains

lacs du Moyen Atlas en particulier sur l'Aguelmam
Afourgagh où un groupe de trois chasseurs a pu tuer en
deux journées de chasse (jour d'ouverture et semaine sui­
vante) 46 canards, parmi lesquels 26 sarcelles marbrées
en octobre 1969 et 59 canards dont 35 Sarcelles mar­
brées en octobre 1970.

Durant la période du 9 octobre 1977 au 3 mars 1978,
on relève aussi qu'un seul chasseur a pu tirer 140
canards, parmi lesquels 15 sarcelles marbrées, toutes
tuées à La'noceur (Agoulmame).

Aujourd'hui, un certain nombre de zones humides
fréquentées par la Sarcelle marbrée subissent une pres-

sion de chasse et sont même amodiées à des sociétés de

chasse touristique. Les Marais de l'wad Smir, les Marais
du bas Loukkos, la Merja des Wlad Skher et la Merja
Bargha font partie de cette catégorie, pour ne citer que
des zones humides de la péninsule tingitane.

Bien que tout récemment la Sarcelle marbrée ait été
rajoutée à la liste des espèces protégées au Maroc et ne
soit donc en principe plus tirée, les dérangements causés
par la chasse aux autres espèces sont loin d'être négli­
geables.

MESURES DE CONSERVATION DE
L'ESPECE AU MAROC

Depuis la saison de chasse 1992-93, la Sarcelle mar­
brée a été inscrite sur la liste des oiseaux dont la chasse

est interdite au Maroc (article 8 concernant les espèces
protégées de l'arrêté publié chaque année par le
Ministère de l'Agriculture). Par ailleurs, plusieurs des
sites qu'elle fréquente jouissent d'une certaine protec­
tion. La Merja Zerga et la Merja de Sidi Bou Ghaba sont
des réserves biologiques et sont inscrites sur la liste
"Ramsar" depuis 1980; c'est également le cas de la Daya
La'wina qui est englobée dans la Réserve Biologique de
Khnifiss. L'Embouchure de l'wad Massa fait partie du
Parc National du Souss-Massa. L'Embouchure de l'wad

Loukkos, les Lagunes de Sidi Moussa- Walidia et Sebkha
Zima sont des réserves permanentes de chasse; enfin le
Plan d'eau de Dwiyate est un domaine royal où l'accès
est contrôlé.

Bien que la législation (surtout l'interdiction de la
chasse) soit relativement respectée sur ces sites, cela ne
suffit pas à assurer une protection correcte de l'espèce
puisque, dans la plupart des cas, les textes réglemen­
taires ne prévoient pas l'interdiction ou la réglementa­
tion de certains droits d'usage traditionnels des res­
sources naturelles (en particulier le parcours du bétail, la
coupe de végétation ...), ni certaines activités agricoles,
touristiques ou de loisir. Rappelons enfin que, jusqu'à
nos jours, aucun site n'a fait l'objet d'un aménagement
particulier, ciblé vers la conservation de l'espèce.

DISCUSSION ET RECOMMANDATIONS

Au niveau des trois sites clés pour la Sarcelle mar­
brée au Maroc, plusieurs types de menaces pèsent sur la
survie de l'espèce.

A la Merja de Sidi Bou Ghaba, on assiste actuelle­
ment à une perte des habitats suite au fort taux de sédi­
mentation, aggravé par les faibles précipitations des der­
nières années. Ceci est à mettre en liaison avec l'inter­

diction totale du pâturage à partir des années 70, qui a
été très vite suivie d'une colonisation spectaculaire des
secteurs peu profonds par la végétation, tout particuliè-
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rement le phragmite. La partie centrale est totalement
envahie par une végétation pionnière et la Merja ne reste
plus en eau que dans son tiers nord. De plus, une aug­
mentation de la population du Busard des roseaux
(Circus aeruginosus) a été notée dans ce site et sa pré­
dation a peut-être un impact sur la Sarcelle marbrée. Une
autre menace réside, comme mentionné plus haut, dans
les multiples formes de perturbations causées par les
visiteurs au niveau de la partie permanente, là où se can­
tonne l'ensemble de l'avifaune en période de basses
eaux.

Dans les Lagunes de Sidi Moussa- Walidia, nous
avons à maintes reprises rencontré, pendant nos pros­
pections, des chasseurs en pleine action malgré le clas­
sement de ce site en réserve de chasse. En outre, ces
milieux subissent un très fort impact humain incluant
surpâturage, coupe de végétation, extension des exploi­
tations de salines et d'extraction de sable et activité de

pêche, ceci bien souvent en pleine saison de reproduc­
tion.

Le problème qui se pose à l'Embouchure de l'wad
Massa est plus complexe. L'installation ou la rupture de
la barrière sableuse entre la mer et l'wad a pour consé­
quence un changement radical dans la physionomie de la
végétation et la nature du peuplement ornithologique.
Dans le premier cas (présence de la barrière sableuse et
absence de communication avec la mer), il se forme un
lac terminal d'eau douce ou faiblement salé (ou guelta)
avec développement d'une flore aquatique composée de
Typha, de Phragmites et de Joncs et une ornithofaune
composée essentiellement d'anatidés et de rallidés mais
très peu de limicoles. Dans le deuxième cas (rupture de
la barrière sableuse et communication régulière avec la
mer), la portion terminale de l'wad Massa se comporte
comme un simple estuaire soumis au régime des balan­
cements des marais. Ceci engendre une disparition de la
végétation émergente et persistante et une prédominance
d'une ornithofaune composée surtout de limicoles. Cette
situation prévaut depuis le début des années 1990 et la
population nicheuse de la Sarcelle marbrée ne se ren­
contre plus qu'au niveau du petit marais dans la portion
de l'wad Massa située vers 10 à 15 km en amont de l'em­

bouchure (E. Rousseau, comm. pers.). Cet état explique
également la forte diminution des effectifs hivernants de
la Sarcelle marbrée au cours des dernières années.

Vu l'évolution alarmante de l'espèce au Maroc,
comme dans les autres pays ouest-méditerranéens, il
parait urgent de mettre en place des plans de gestion des
sites vitaux pour cette espèce menacée, notamment à la
Merja de Sidi Bou Ghaba, aux Lagunes de Sidi Moussa­
Walidia et à l'Embouchure de l'wad Massa tout en les

dotant de moyens adéquats permettant une meilleure
conservation.

Dans cette optique, nous proposons aussi certaines

recommandations qui semblent essentielles pour la
conservation de l'espèce au Maroc.

Sur les quelque 21 sites fréquentés de nos jours par
la Sarcelle marbrée pour hiverner et/ou se reproduire,
seuls huit font l'objet de mesures de conservation. Il
parait donc urgent de compléter la législation pour pro­
téger d'autres sites, notamment ceux où la reproduction
de l'espèce a été prouvée (Marais du Bas Loukkos,
Embouchure de l'wad Malwiya, Merja Bargha ...). Par
ailleurs, si une certaine tranquillité pouvait être assurée
sur une partie au moins de la daya Tamezguidat, en par­
ticulier les années de mise en eau suffisante, il est plus
que probable que l'espèce puisse y nicher. En effet, en
janvier 1996, il y avait plus de 1000 Sarcelles marbrées
(M. Pilot & H. Hannane, comm. pers.) et le printemps de
la même année (18 avril 1996) il en restait encore au
moins 350 (F. A. Crochet & al., in liu.).

Au niveau de tous les sites utilisés par la Sarcelle
marbrée, il faudrait assurer un suivi régulier permettant
de mieux définir le rôle et l'importance de chacun d'entre
eux pour l'espèce et de proposer des plans de gestion
adaptés. Ces suivis devraient être, dans la mesure du
possible, coordonnés avec l'Espagne et l'Algérie pour
tenter de savoir où se reproduit l'importante population
hivernante du Maroc.

A Sidi Bou Ghaba, en particulier, il faudrait détermi­
ner si la baisse récente du niveau d'eau est conjoncturel­
le (période de sécheresse) ou due aux pompages exces­
sifs dans la nappe phréatique. Par ailleurs, la maîtrise de
l'envahissement du plan d'eau par la végétation (et, par
conséquent, le maintien d'un habitat favorable à la
Sarcelle marbrée) passe probablement par un pâturage
contrôlé. Le rôle éventuel des populations importantes
de poissons (carpes) ou de prédateurs (Busard des
roseaux) reste à élucider. Enfin, une étude de l'impact de
la fréquentation du site semble urgente, bien qu'il ne soit
plus à prouver pour proposer que l'accès du public au site
soit réglementé.

A l'wad Massa, une étude hydrologique serait très
utile, notamment pour identifier les paramètres de
contrôle de la dynamique de formation et de rupture de
la barrière sableuse au niveau du goulet. Une certaine
maîtrise de l'hydrologie permettrait le maintien (voire
l'extension) de secteurs favorables à la reproduction de
la Sarcelle marbrée (plan d'eau terminal, marais de la
palmeraie ...). Ces secteurs étant en dehors de la zone
centrale du Parc, il est souhaitable de réviser la délimita­
tion du parc à ce niveau, sinon de mettre en réserve les
secteurs concernés.

Enfin, parallèlement à ces mesures nationales de
conservation, il serait très bénéfique de mettre sans tar­
der en application le plan d'action régional proposé par
BirdLife International en étroite collaboration entre la

Tunisie, l'Algérie, le Maroc et l'Espagne.
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